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TURQUE- DE CE ~ 
. rnstérieUeS:fll. 

L'agriculturE, 1 
Pêle-lYlêle .LA ;VIE LOCALE --- LA PHE55E 

b;'lsn Et trad1't1'onl Préservons nos monuments! 
U Il !'n artiBte de mes amis, écrit Ak-

1 ~amci.après a"oir recommandé d'avoir 

LE MONDE DIPLOMATIQUE 
Amba111ade d'U. B. S. S. 

ten» fut construit en q61 par le Con- I et cl'imposaib:hl~e parv1e~ ,p 
quérant et le grand bazar sous Süley- UnB aiglB naux d'!stan~Ul•UfS 1ec1B.'1 ""' 
man le Législateur. l\Iais l'un et l'au· ff r a • eJU' • 
tre litaient en bois et furent détruits ·''· Ahm<d limi11 ra1ma11 Mipho11• das è 

0 ~1 
genredec a1·11~ ,,Si la cheminée de la chaumière 

1

• g;and soin de nos monuments d'art, 
du paysan ne fume pas, celle a1oute : 
des fabriques s'éteint vite à i Couper du pain avec i't'pà d< l'm•u: Selim, 
80D tour '' louer la lente de Ka111111i û 1111 cirque, faire de.s 

Lo nouvel amba~sadeur des l:lo\'ioto 
ù Ankara, M. Karsky, est arl'!'é ce 
matin en notre ville par le Simplon 
Ol'ient Exprsss. L'éminent diplomate 
représentait jusqu'ici l'U. R. S. S. à 
Riga. 

complètement par dos incendies soue d'Ankara au• Tan • un inlèressanl com- mé dans ri·/Jre d'.\D~srprilllei11 
~lehmed IV en 1651 et sous Mustafa Pte·rwdn d< la remi>< .10/enne//e d'un< not~eï~onrs 01ût118 l Ull par1ie~ 
l 1 en r70l. Ils furent reconstruits en J médaille tl l'avialria S11b1/u1 r;~k11m1 • D aà eXss~01blé." ne tes P 

· raller de tlanse des co11slrut:lio11s qui _\'Ont l'truvre 
Ces paroles, prononcées par M. ~ü- d< 110/r< vrand architul< Sinau >Oii/ autant 

krü Kn~ya lors des débats sur le bud- 1/'111.:tes qu'il u'esl venu û l'esprit de personne 
gel à la G. A. X, caractérisent d'une il< comm<llre. 
manière très heureuse la situation 
économiqu~ de la Turquie. On ne saurait mieux dire. 

L'industrie est fonrtion de l'agri- :\lais il nous semble que uotro ami 
culture-donc du paysan _ voilà le se tromp~ quand il &'exprime ainsi ù 
fond de l'idée émise par ;i.1 !;>ükrü p~·o~os d un ancien seb1/ de Ye,111ca m 
Kaya et l'on peut dire que, pour une ou 1 on vend actuellement de 1 eau de 
nation ess~ntiellemeut agriroie comme Ta~delen. . . . 
la nation turque, cette idée représente/ li peut se faire qu~ ce seb1/ ai_t ét6 
une vérité première, une idée-guide. c?ns~ru.1t en lo74,n~a1s colm d'au1our-

Sans doute, à la suite du plan d'in· · d hp1 n est pas celui-là. . . 
dustrialisaliJn, la Turquie s'efforce Sous le réguno const1tut1onnel on 
quotidiennement de donner à la bran· pensa à mod1f1er le ti·acB de ladite 
che industrielle de son activité écono- avenue. 
mique la plus grande attention, l'effort Co1~me on ne voulait pas dôtruire 
le plus soutenu. i\"ous avons déjil tr~ité Io sebtl 0.11 le démolit arnc te. plus 
i\ plusieurs reprises ces deux suiets grand som et on le transporta ailleurs 
tellement importants: agriculture et pour le reconstruire tel qu~l. 
industrie, et nous ne croyons pas né·' C'est ce que fut fait et ce sebi/ n'est 
cessaire de revenir encore une fois autre que 1elui que l'on voit aujour· 
sur les raisons, qui ont déterminé Je d'hui. li ost attenant au cimetière si­
gouvernement à porter ses regards tué en !ace de la porte du parc de 
vers l'industrialisation du pays. Les So~ukçe~me. 
motifs en sont connus et tout obser- Le s1b1/ actuPI a été donc conslruit 
vateur impartial doit 'convenir qu'ils après ot. los faïences qui le recouvrent 
r~pondenl à une nécessité vitale. à l'1ntér1eur sont tl'ès probablement 

Iuduslrie? Sans nul doute. ~!ais dB Kutahya. 
pour atteindre ce but - et Io ministre Xous avons tenu à préciser ce 
de !'Intérieur l'a justement [ait oh· P?int pour éclaire.r aussi bien la reli­
server-il ne faut pas oublier que la g1on de notre a1111 que pour rassurer 
force de cette industrie prend sa sève c_oux ~es lect~urs q~i_ auraient rossen· 
même dans la vie agricole de la na- t1, .à Juste ll~ro d ailleurs, la même 
lion. Nous a\•ons parlé autrefois de cra111te que lui. 
l'agricu~ture comme base d'u.ne bonne Sept millions pour rien 
éc~nom1e nat10nale, nous a1.ouler~ns Depuis longtemps des travaux de 
qu ~lie seul~ peul rej)résente1 le p1her canalisation s'pffoctuent à fstaulJul. 
solide qu'exige l'éd1!1ce industriel. . . . . . , 

L'agriculture représente pour la La lllun1c1pal_1tc est obhg6e cl y af-
majeure partie du peuple turc une fecter des crédits qui obèrent chaque 
tradition séculaire liée au souvenir année son _budget. 
des aïoux et à l'amour de la terre. Ce~x qui se sont demandés quels 
L'industrie moderne est une force on.t olé les x·ésultats obtenus à la 
qui n'a encor9 dans Je sein do 111 1 suite de tant ~le sacrifices ont dl1, 
natior.-aucune racine solide, aucune comme nous, s étonner cles r11user· 
\•ieille trndition. Pour parvenir à rtia- gnements que les Journaux out donné 
liser ta typo de l'ouvrier londonien à cet égard ces lOurs-c1. 
ou berlinois, il f:iuura des dizaines On apprend ainsi quo dès la début 
d'années plus d'un demi biècle. Pour on n commis trois fautes 
créer J'it;dustrie, il faut très cortaine- 1. - On s'est livré à c~s travaux 
msnt moins de temps que pour faire sans que le plan de la \'ille ait été 
surgir une race de paysans mais il encore dressé ; 
n'en faut pas moins quelque~ gonél'a· 2. - On n''I pas calculé que l'on ne 
tions. disposait pas des moyens voulus ; 

En ce moment nous assistons aux 3. - Au lieu de commencor los tra-
premi~rs pas d:une Turquie indus- vaux par les endroits où il n'y avait 
lrielle, premiers pas auxt1uels man· pas du tout des ~gouts on a procédé 
que, plus que toute autre chose, l'ex- à rebours. 
p~rience des siècles passés. L'effo1 t A l'époquo la presse et les per­
se poursuivra, méthoctiquo el patient sonnes compétentes ont s1gnal6 ces 
et le gouvernement sera là pour I~ erreu1s. ~tai.s l'ex·pr«fet .d~ la ."ille ne 
soutenir et le guider. j les a pas pr1~es en cous1d.erat10n. • 

;\lais si cette nouvelle ~missance est En concluo1on, la .\!unic1pahté a de· 
destinée à s'accroître, et peut-ôtre mô· pensé 7 millions et demi de Ltq. et 1.a 
me à dépasser nos prévisions, il n'en c~nahsat1~n actuel~o des égouts serait 
reste pas moins assuré qu'elle est, m plus Ill moms mut1hsable. 
dans l'état actuel, dans l'impossibilité li n'y a pas de doute quo chaque 
de sulJvenir aux exigences de la na· habitaut ~'Istanbul éprouvora un Hai 
tion. Elle demande, au contraire, l'ap- chagrm d apprendre que sept mlihons 
pui de cette dernière, et cet appui se et den11 de _Ltq. ont été engloutis sans 
trou\'e dans les bras du paysan. aucun profit. 

Il n'est permis à aucur.e nation de C'est pour cette rnison que nous 
se passer de l'agriculture. La soule deus . trouvons obligo do poser les 
qui y ait réussi ne l'a fait que par questions suivantes : 
suito d'une situation extraordinaire. 1 N'y a-t·il pas un rosponaable pour 
nous avons nommé la Grande· Breta- a voir occasionné une telle dépense 
gne.' formidable non juiitifiée ~ 

Cette clarté de vues dont fait preuve 2. - La Municip1tlité disposait à l'é-
le gouvernement est un gage au" poque d:un servi~o co"?pétont, d'une 
yeux de la nation. lui certifiaut qu'à commission technique.Ces orgamsmes 
aucun moment ses intérêts ne Feront ont-ils donné leur avis avant que l'on 
méconnus. C'est sur ses traditions les entreprenne ces travaux ~ Et alors ? 
plus anciennes que s'éri~era la puis· 
sauce industrielle de la Turquie de 
demain. 

RAOUL HOLLOSY. 

• , ·• •·4 • "'' • ~-s _.,"' :rrll!ll-

In dolce memoria della perrene­
mento indimenticabile 

Caterina CAIV ANO :Excusez-le, 
il est malade ... une massa di suffragio sarà celebrata 

alla Chiesa :\Ietamorfooi de Chichli 
de'7nund< Domonica 30 :\Iaggio 1937 aile ore 11. - Co1nn1tnt iro11s appelez ·vous V 

11uelq11't111 à ,l/, B. Felrk du "T1.111.,. 
.- Burhan. 
- Rurhan Î JI/Ions do1R· ' 
- Pourquoi } Cela L'OllJ it1J11Ut' Î 

l'ous llt z•ous ltts pa.) trouvi au jro11J, eu 
/fak .') 

- Januus. 
Jamais ! J'oilà qui 65/ surpr~flaul. 

- Et jXJurquoi, s'il z1ous plait Y 
- j'fai,:j tn/i11, voyL•ns. 1/'"iiiez· VOli.S p,u unt 

ntt1iso11 d Süley11uuli,Yt ï 
- ,\'on, 1no11~itur. 
- A/or.~ l'OUS devt::. co11f1t1llrt ,\'uri. t•olre ca-

mar11de " /'Eco/~ des /11gt11iturs. 

Pamiglia Caivano 

"'tl. ~ .. --+"'!·. ~·- ~ ' : ~ ' j ~. :.; 

La ""Vie spo:rti ""Ve 

Péra •• S. C. Vladislav 
Aujourd'hui, ù 17 heures prét•ises, 

au stade de Taks1m. l'excellente équi­
pe locale Péra Club matchera la ré· 
putée formation bulgare S. C. 1'/a. 
dis/av. 

Los prix des places sont leR suivants: 
Populaire•: 25. - Tribunes . :io 

LA MUNICIPALITÉ 

Les avenues asphaltées 
Xous arons annoncé qu'il a été ré· 

solu d'aspalter le principales a\'enues 
de notre villo. Toutefois, on n'a pas 
encore fixo la méthode- qui sera ap· 
pliquc'e en l'occurrence. Il en est pa­
raît-il trois qui ont retenu l'attention 
de la commi~sion technique de la Mu· 
nicipalité et entre lesquelles elle se 
nlserve de faire un choix, 

Pàr contre, on a déjà fixé l'avenue 
qui sera aspaltée la première : c'est 
celle de l'Indépendanco, sur toute la 
longueur de son parcours depuis la 
place du Tunnel jusqu'au 'l'aksim. 

A cette occasion, nous sera·t·il per­
mis de rappeler à l'attention des au­
torisés compétentes los quelqu~s cons­
tru<•tions qui, sui tout aux abords du 
Tunnel, continuent à faire saillie sur 
la voio publique et l'étranglent, gê­
nent ainsi considérablement Io lrafic 
et en compromettent la sécurité au­
tant que l'esthétique de la ville ? 

Les institutions municipales 
devant le fisc 

Le ministère des Finances exigeait 
le paiement d'un impôt sur les b6né· 
îices pour les abattoirs, le Mpôt fri· 
~orifique et la fabrique de glace de 
Karagaç, le Théütrc de la Villo et Io 
Conservatoii·o, aiusi que le lieu des eu· 
chères, au • saudal bedesten •>, '.qui 
sont autaut d'entrepris•!s explo1técs 
par la Municipalit(>. La :\lunicipalité 
avait fait oppofiition. 

Or, nous avons annoncé <liljit quo 
la commission d'appel du miJ,istùre 
des Finances, considérant que la créa­
tion et l'exploitation des abattoirs 
fait partie des obligations impo>éos 
aux municipalités par la IOJ ad hoc 
a conclu eu décidant que l'on 1w per· 
covrait pas à cet flganl d'impôts sur 
le bénflfice. 

Par coutre, la même commission 
eotimant que la fabrique de la glace 
et les dépôts [rigori[iquos ont un Ca· 
rnclère commercial.s'est prononcée on 
faveur de la pHceptiou de l'impôt. 

On n'en payera pas pour la salle des 
\'entes du " sandal hesll'll • dont la 
création est justifi(>o par le désir do 
<lisciplinor, dan8 l'intérêt bien com­
pris du public, la voute de bijoux ~t 
des effots de tout genre. 

Enfin, le point de vue de la ~!uni· 
cipalité a triomphé en ce qui a trait 
au Théâtre de la Ville et au Conserva· 
toire. Le mot • thMtre • figurant dans 
l'c•numération des institutions qui, aux 
ternll'S de la 101, sont soumises ù l'im· 
pôt,le ministère dus Finances insistait 
pour en percevoi1· un du Théâtre do 
la Ville. La Municipalit6 a fait valoiJ· 
toutefois le fait que tant lo Théâtre 
que le Conservatoire S)nt passifs ot 
l'ont toujours ét6. Dans ces conditions, 
il leur est impossible de payer un im­
pôt sur des bénéfices ... inexistants ! 

Le tarif des hôpitaux 
municipaux 

L'Assemblée de la Ville avait décidé, 
on s'en souvient, de prélever un cer· 
tain montant des malades - les indi­
gents exceptés- qm s'adressent aux 
hôpitaux municipaux pour s'y faire 
soigner. Un tal'if a été élaboré à cet 
égard et transmis au ministère do 
l'hygiène. Il sera appliqué après ap· 
probation. 
En aUendant,ceux qui se présentent 

aux hôpitaux y sont soignés grntis. 

Les cyprès de Karaca Ahmed 
On avait remarqué, ces temps der­

niers, que les cyprès du rimetihre do 
Karaca Ahmad étaient fréquemment 
sci~s de nuit. On établit une surveil· 
lance stricto el, l'autre soir, on a sur· 
pris un individu du nom d'Ahmed 
qui. muni ile tout l'attirail nécBssairo, 
"" disposait i1 trancher par la racinu 
l'un cl~ ces arbres séculaires. JI a été 
arrèté en flai:rant dclit. 

Le "Bedesten" érigé en musée 
Au cours de ses déclarations ù la 

Grande Assemblée,sur le budget.notre 
ministre de l'instrnction publiqur, M. 
Saffet Ar1ka11 a annoncé que le mar· 

- Jt nt connais pas ,\'uri n'a~anl pa.s tlé 
éJèi•e d~ l'Et·o/t des lngiuiturs. Et:ra.::t:l.o-e:r ché d'Istanbul, le cl3edesten• qui date 

o tl~ l'époque du Conquérant, sora ré· 
- Hl/·("t pos.siblt ! t1oyonJ,.. Ce 111~'11t ,\'uri 

qui donnait dtJ .(capu/tiireJ ... 

- l'o11S /aitts erreur. Jt n1 connais pas lt 
,\"uri que vou.s ,·ftt'rche:. 

- }/ais je fit chtrcltt pa.( 1Vuri, part"t q11~ 
.\'uri c'est n1oi, votre ca111a1adt! d'irolt. 

- .ittiis, 1non.fit•ur, ,.-rJ1n111t'11I il{)u/ez-vous que 

j1 vous connafast puiJqut je nt suis ja111ais aile 
d une ét"oft d 1inql11iturs .1 

- Jmpos.si/llt, l'ous vous tromptzl 
- Co111111enl, ùupo.ssiblt i' Vous n'aurez pi1s la 

pritt11tio11, je suppose, de sm1oir 1nie11x qut 1110; 
si j'ai /riquentl ou l!Ofl pareille école. 

- Trli•e de p/ais,1nterit, 1notMit..•ur, ne /aitrs 
p11s se1nbla111 de 11e m'ai•oir pas reco111111, ttla 
tilt /tût de- la ~ine. 

- Eu/in, 111onsieur, quoi qu'il tll soit, ro111-
p1J11s t:el entretien, j'ai !Ttts occupations ... 

Et 'noi les rnien11es.-
- Ce n'est p11s 1noi, e11 tout f'1.S, qui 11011s ·ai 

arrité pour vous interroger. 
- ,i/ais qu·avez ·vous à dir~ pour volrt pt1rtnlé 
t1vec ftlllt" Pakize, la /illt c/11 .,\·ey// Jfû.s11a e/en,f1 .' 

En '' 1non1cnt qutlqu'un L1i11t prendre 1non i11· 
l~rlocut~ur "'''Je braJ pour 1'~1n111e11tr d1..• /orce. 

Pendu nt q1ur /fi r~stais J,J, iflt~rloqué, "' saclu1nl 

paré ot crigé en mus(•'· Boxeurs italiens à New-Vork 
L'Ak~am précise, ù cc propos, q u'i' 

New-York, 28.- Les boxeurs italiens no s'agit pa", an l'occurrence,clu grand 
qui rencontreront le !i j.uin au « Yan· bazar tout entier ou •sandal bcdesten• 
kee Studium " les rhamp1011s du tour- qui a été construit poôtérieuroment 
noi du " Oant d'or • sont arrivés à et aclwté il y a uno vinglaine d'an­
bord du Rex. !'110 commission de per· nées. par la ~lunicipalité, mais de la 
sonnalit~s sportives les a reçus et les part10 du bazar occup?o par dos or­
a accompaJlnés au " Park Central Ilô- fèvres. Celle-ci est effectivement une 
tel • où ils commenceront aujourd'hui des plus vieilles constructions d'!stan· 
leur entraînement. Le rédacteur spor- bul et servit, sous le sultan Fatih, de 
tif du Dai/y News déclare qu'au po1ut tribunal.L'une des pièces, acluellem·mt 
de vue physique c'est la plus belle îermée, c\tait réservée au juge. 
quipe de boxeurs qu'il ait jam~is li nous a paru intéres&ant do con· 

!!!v ulllllelllll.!!o-!!!1111!!!!1111!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!1111!!!!1111!!!'!!!!'!!' 1 s u 1 t cr à ce p r o po s 1 'e x ce 11 an t g u i cl e 
que penser de cet ùu:ùteul. f"indivhlu .se rttourna ù'I~tanbul, do ~[. E. ~[a1nl>oury. Il 
et, mt t/tsignant celui qui l'eutrainail t1i1tsi dt établit pffC'Cli\•e111ent une distinction 
force, me cria: entre Io vieux et Io nouvPau «Bedes-

- Je vtnts le pré.sl·nte, c"est 11,011 grntul·zri=ir lOll>'- c'est à diro le clledcsten• pro· 
Ali posa. Toutt•/ois i•ous le P"ndrt= liant el court. pretnPnt rtiti qui so trouve au 1nilieu 
Tri 1 st '""" iradi ùnpt!rial, p&1rct que f'est un du grand bazar actuel e~ groupe les 
traitre.' boutiquùS d'ar1nes, de vieux Uronzes 

Ctlui qu'on t1e11ait de fond,1111uer t1irt.ù ti /t1 let cle porcelaines ainsi quo Io 1nnrc~hé 
des \'untee nux: e nehèrcs ot les autroA 

pe11d,1i.(on 111e dit do11ter11e11/ : L 11 l 
_ J::J:t·uscz·le, 11 est 111a/t1de... pa1·tioe du ((g rand bazaru. e c e'- es· 

pierre sous les •ultans suivants. , Une fille turque qui semble un ~:1?:r :u jour le l 0~ou pl~ 
LES ARTS morceau de rocher... 

1 
ux des séances ve d'eD , 

------ / Les dirigeants de ce pays sont ba it elle se rése~anl 1"9 jfll! 
réunis autour d'elle. Des centaines meite, int•'gral d~ utt!• eUJ ~ 

Le concert de la Cantatrice 1 de regards la contemplent comme un t~~ é \iu•1 Jes <kPde sU' 111 d 
A 

· b 1 d · d ~t · · · tout t dei 4 ugusta Qnaranta vivant sym o e e courage. La leune U\·ont avoir 1u111le 'f' 
fille ne montre pas la moindre trace P:ux un relevéd. c,\ouS· il1

1~ 1od 
Aujourd'hui l9maià 21h.auralieudan11 d'émotion. Est-ce un être de chair Y Dans ces con .1.

0 
pour ~b•~ 

la grnnde salle de la Casa d'Italia,un d'<;>s et de nerfs ou un mo11umdnt seule chose à ~30':,sacrer. 11 .J 
concert donnê par le soprano llllle érigé pour symlJohser la volonté, d'Istanbul : te•""' et 1 r. 
Augusta Quaranta. I' · T 1 1 1 le r ·ou• 

En voici le 11rogramme : esprit de sac1·~ ice, e courage < e qu'ils en on •Juesll ~ 

a) Pergolese. - St tu m'a1T1i. 
b) Scarlatti. - C(l/do sangut. 
c) lgnoto XVI Recole. - Bambino /Jiviuo. 
llJ I\lendolaonbn. Come poss'io alltqra star. 
h) Brahmw. lt/inna nanfta. · 

PARTIE II 
a) Donndy. - Ptrduta ho la spert111:11. 
l>) Faure. - Crucifix. 
c) Respighi. - ,\/aria Hgi:iac11.. - 0 iianco 

~~store. 
Puccini. - T Oj(fl. Vis.si d'•rlt. 

PARTIE III 

n) lliùelln. - Sol/o il ci</. 
Il) Ringht Logan. - Canto d'an1ore lndù1110, 
n) Sn<lero. - f~a la nanna bru11bin. 
h) Catalnni. - JVa//i. E bt•n 111t ne andro 

lonlauo. 

Cello (>minente cantatrice a été choi­
sie par la Soci(•tû Dante Alighieri et 
par la Direction des Italiens à l'étran· 
ger (D.I.E.) pour entreprendre une 
tournée de concerts à travers les 
grandes villes d'Europe. 

toute une 11al1011 1 des articlos au~ ée" au ioJIP' 
Je me suis posé maintes fois cette ortantes abor•1

11;i 1•op~D 
question au cours de la cérémonie . or· bats et (clairor 

81 j''I 
garns~e en. Ph~nn. eur de la première 'f ms dl 
av1atr1ce m1!iti:1re turque. ra PB or I 

Cette jeune fille qui porte a~ec U publ'IQU 
honneur l'uniforme d'un volontaire JMf ~ 
de l'armée turque nous apparnît com- d• Jllld' 11.1 
me la bonne nouvelle d'un jour nou- rn 111•"1' ,,N1~· · ttl i 
\eau. rimtru<fl0n P.Ci"'h#~ 

Afin de faire connaître avec une blit' ,tan-' 
1~quts d/I' 

grande émotion l'idée de la patrie ù bliq11<'' qu• "''"" stil r" 
une nation qui ne l'avait pas complé- qu'il"'""''', rreur 1 Il' 
tement saisie, Namik Kemal avait créé A otre sena, 1 eu;, IO~el 
d:ins sa pièco c Vatan ve Silistre " un f 't ~~e, cheZ .. 

1\~s étU So'' 
role de fille-soldat. Aux époques les ~~ udes ùepU15 iycée, 
pl~s somb_res. de l'absolutismP, l'hé· ~ e.t u'â ~elles do 01 p1J1et jOll 
rorne imaginaire de Namik I<omal a JUS~ on il se coan10ie! p1 
autretenu secrètement le feu du pa- de aç les progr pu o1( 

triotisme l'esprit d'abnégation dJ.ns 01• ~~~st<quonce.Î de; eo • 
les cœui·s turcs. on c de 010jor1t i1113ire' 
, Sab_1ha Gôkmen est l'incarnation de gra:lies écoles P~r 1eur1 

1 héroine de Namik Kemal - et elle tan no pns pouss 1-ogr.JJI!,a 
•,st cent fois plus héroïque. tlo e nent des P1run 1

0u• 
~~;~,; co!llP~:t~li~·u11e/ 8 LBs dÉbats sur IB budgst 

.'/. Ahmtd é4 111in ra'1na11 diiplorait hier 
le peu d'i11/irèl tlonl 1e111oigne la pre.sJ1' 
à l'égard de.s lrt1vt1ux de la Grande As­
se111blét. A ce propos,.\/, A.siln l'J efrit 
dans le 11 Kurun •: 

t1tue po~r re~; reste., ,, ( 
de ee qu il . 'fello e• os V 
don de plusu, JefO J'' 

lie no · u1e 
laque rogran• 60jel ,oP: 

Mlle Augusta Quaranta, bien que 
jeune encore, est très appréciée dans 
les cenlros artistiques les plus impor­
tants du monde. Sa carrière fut des 
plus brillantes. Formée à excellente 
école, ce soprano couduit sa voix 
(douce, suave et bien timbrée) avec 
une extrGme_ facilité. Toutes ces quali· 
t~s rncaleH, Jointes à un JJhysique des 
!Jlus heureux, ont permis à Mlle Au 
gusta Quaranta de chanter l'opéra On aurait aimé, certes, que ln prn• 
avec succès. se quotidienne put suivre dans leurs 

main le p1n1e un r !. 11 
maires con p ,onl!e

0
Je&- 1 

_ san> tro dos <'1. le' 
la suite r~o1r q~e.J 

avec nt pou fer ,. 
notam!lle t ache 11ur' ' 

Sou prngramme, qui est des plus moindres détails les débats do l'as· 
vastes, comprend n:>tamment des mé- semblée et les discours dos divers orn· 
l<;>dramPS mo~lernes. parmi lBsquels leurs. Il faut que l'on puisse se ren­
cllons : La fedora ot André Chénier tire compte, môme en résumé, de 
d'l.JmlJerto Giordano et la Nanon les- l'activité du gouv:m10mont et do.l'ulU· 
eau/ do Puccini vre annuelle de 1 Assemblée. ~lais los 

Eli" oùtint ~ussi de retentissants débats qui ctu:e~t tous les jo~rs G o,u 
succès flans la Traviala qu'elle rend à 7 heures. suffiraient à rempli~ entw­
la perfection. rament les x2 ou même les xb pages 

d'un de nos quotid1ons po11dant plu· 

Joiven eu s "··' ne < d'~ne 11ce 11 .. 
d'études 011naiss8 0e o• il 
ot de c capnlJlos, ,1e I• 
pratique. ·n daJI; ~8 111~'e1I 
leur ch~1111 ture cO 10. l 

. l'agr1cul tioo' r uo ou . n un lJOre 
orcupa110 d'•\18 toul • 

me11t ·rc• ~· notain ri 111 a1 of~ll 
d'études Pr aut '·~·r1 
d'inculque ·ur 1 " 

1 
1 

Après avoir b1·illo sur les plus gran- sieurs jours de suite. C'ost pourquoi 
des scènes d'Italie et snr celles de en présence de difficulté~ tècltniquos 

f nd1e 0 

appro o .. . t• 

i,SS f. ~ 
1 

toutes les capitales oun>p~ennes, Mlle __ _ 
Augusta Quarnnta fut engag~e en 
Amérique où elle charma los auditoi­
res les plus difficiles. 

De rntour rlu N'ournau Monde, elle 
entrepnt des tournées triomphales e11 
Egypte où engagée pour trois mois, 
elle y resta deux ans. 

Mlle Augusta Quaranta, qui est une 
artiste intelligente et fort instruite en 
son art, a pris part on Italie à maints 
concorts spirituels au cours desquels 
elle rhanta notamment le fameux ora­
torio, Le jugement dernier, de Don Lù· 
rcnzo Peroei. 

:\llle Augusta Quaranta, qui est 
d'une activité sans bornes, prête aussi 
•on concours à l 'E.I.A.R. de Rome, et 
les radiophiles de l'Univers entier ont 
ainsi l'heut• d'entendre très souvent 
la voix ample, bien conduite et nour­
rie de cette excellente cantatrice. 

N'ous sommes d'ores et déjà certains 
(vu sa renommée, qui est mondiale) 
que Miio Augusta Quarante obtiendra 
un succès sans préc~dont, ce soir, à 
sou concert, qui constituera une belle 
manifestation de l'art lyrique italien 
qui est, sans conteste, le plus beau et 
le plus élevé de tous. 

Sooietà Operaja Italiana 
Aujourd'hui 29 mai. à 17 heu­

res, une matinée de danses .era 
donnée dans la salle des Côtes de la 
Società Operaja,pai· les élè\'es de Mme 
Dorrat, <m l'honneur de leur profes· 
seur. A en jugor par le programme, 
c~lte séance promet d'obtenir un bril­
lant succès. 

\'oic1 l'intéressant programme : 
lèr PARTIE 

1. D,111se <."t111t"ll.üe11nr. p~r )l Nnintré ; 2. 
Ln c/111/le, ~I. Fouchê; a . . 1/a:urk(I, !II. Nain­
tré ; ·I. /)anse 11orl•é1Jù•1111t, P. et 'f. Sotiriadis; 
:l. Tnrtnlellc·, M. llni-;an <Jabiri ; 6. /Jans~ 
chiuoije, N. Kenan 1'unakan i 7, les nains, 
l\I. et N. Naintrt\ M. Fouché, P. et 1'. Sotiria· 
dis ; H. Aip~ fh~ la Jlollè111e et de la Tosca 
(chant). Lutfü ; Contre-danse E. Basson 

2èmo PARTIE 

1. Ht!bé, '" Moc:iko,·itch, 2 Da11.~e Hongroise, 
H. :\tilovitch ; 3. Val.\,, :\1. Brod ; 4. ,\fanolita, 
tango, E. Ba:-<~011 ; ~. Un air dt! Rt1ch1nani-
110/l ; 6. La ro . .;e t'I le rossig110/ (chant) T.utriii 
7. Danse 1:.-spt1qnol 'X ; 8 fOx-Trot rit. Bro<l. 

LA PRESSE 

"Arkitekt" 
Nous venons de recel oir le der· 

nier num6ro de l'élégante revue d'ar· 
chitecture Arkilek/. 

Au sommaire on relove des articles 
dûs à la plume de M. Vehbi, du Dr. 
Wagner, de M. Sayûr, de :\!. Kemal 
Allan etc. etc. 

" L'illustration de Turquie " 
Excellente présentation.. clichés 

nombreux ~t variés, texto riche e.t ID­
tP.ressant, telle• Ront IAs caractér1st1-
qt1f'S ùu dornie1· nun16ro clo _not1·0 con· 
f1oro L'l//11sfralio11 de T11rq111e. . 

Notont:, prir ullleurl"l, que. des arti­
cles sont co11sncr(•S à la rtlg1on do :ro· 
kat, à !'uiuvre tlB Sinan ot au foellval 
<t"IRta11bul. 

Nous reconunnndons vîve111ent ce 
numéro à nos lecteurs. 

Les autostrades 
Quand on vu les nouvelles autostra­

des d'Allemagne, les chauss,ées pavées 
semblent aussi démodées que le • pa­
l'age albanais" (arnavut kaldirim) de 
nos rues. Le rail mème perd de son 
prestige! Songez: une route en béton 
épais do 5 mètres tlo largeur, pour 
l'aller; un jardin de trois à quatre 
mètres, puis encore une route en b~ 
to11 de 5 mètres, pour le retour. L'une 
et l'autre sont flanquées par un pas· 
sage de s mèfres pour accéder aux 
autos. Les autostra:les sont surmon­
tées par une série de ponts; car au­
cune route latérale ne doit couper la 
route principale. Le long de ces au· 
tostrades. vous pouvez vous élancer 
los yeux fermés et allez où vous vou· 
drez. Je dis: où vous voudrez.Il y a un 
ou ùeux ans, ces routes étaient un~ 
sorte d'objet de luxe; elles étaient uti­
lisées pour les courses ou encore pour 
so rendre à des lieux de divertisse· 
ment situés à peu de distance de la 
mer. Aujourd "hui, elles unissent Jas 
frontières de la gigantesque Alle1na· 
gne à la mer, et les mers allemandes 
entre elles. Des autobus avec quarant.e 
voyageurs chacun s'élancent à une 't 
tasse de plus de 100 Inn. sur l'une '~ 
ces routes (car les autostrades son 
conatituées de façon à pouvoir ètr~ 
fermées quand on le veut, à tout trt 1: 
privé). Et songez à ces fleuves iu 
mains qu i se déversent ainsi! 

Les autostrades en ciment, surtou; 
da na les pays à population dense, s~i'~­
devenues une source de grandes lies 
penses ; mais en même temps, !~une 
ont marqué le point do départ < 

6 
les 

ère de mouvement qui éclipse t~;i sscr 
au Ires moyens de transport. a as· 
do l'autostrade miimo à une rue ble 
phaltée de 12 mètres de large som 
difficile au, voyageur. 

., . u sur l'a u· 
Savez-vous ce que lai v ul<'. 

tostrade conduisan t de Francfort a orf 
bains de la ville'? Le des•1n ~·un ~vi 8 
et au dessous le chiffre 700. uot ' 100 
signifie que sur un parcour> cle trer 

. • bl d 11 con mètres 11 est proba e o reueiuauds 
des cerfs : attention ! Los A vie i,os 
ont respecté la nature ot sa e.t 1~s 
forêts subsistent, à leur pla~~ur nid 
cerfs peuvent retourner il l 'ton et 
en traversant la chaussée tle ><· 
l'odeur de benzine. fatay 

(De l'«Ulus .. ) 

LB drams d'un passagB à nivsau 
. . , •au aox 

Bucarest, 29.- A un pasRnge a nnc ~é un 
abords de Ilra?oJciO\', un trnin a ta1npon ces 
autobus ùondé tle patteagcre. ,\ucun dd,. in· 
dernier~. nu no1nltre de al, n'('st dl•1neur~t lti 
dn1nne. ()n tl~plort• 6 1norts, 7 u1ourant"' c 
blesséiii l{rièY..,ment. 

\ff d• r 

A 
sa.J1'8 Je' Il 

U ·c!P gil 1 
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1 LE CINEIVI 11~~~ 
iiiiïiiiill_.iïi..,liiiiïiiïim_iiiiiî_••••--iïiiïiiiiiiiiïiiïiiïiiïiiïiÏlliiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii-. .. iiiiiiiïim" .. '•'•11•K•a·r•a•,~~1~.~K~a~r~s~k~y~,~e~s~t•a•1•· 1•·i•"~é.-c•e~c·o•n•1 p•l•è•t•e•1n•e•n•tiiiiiip•a•riiiiii«•e•s•1•n•c•e•n•«•1e•s .. s•o•u~s~, ..... d~'A~n-.k~a~ra'""'a~; ~~_. ................... D ... r .. C>·~·l"-:"".-•1l cl::;:., _:-i___...cJ.rt'~ 

La C1
• ter du. r1· 1mrs.·~1d11,"; matin en notre ville par Io Simplon Mehmod IV en 1651 et sous Mustafa pte-rendu dt'" r fEL•ME5 __,- ' 

• Orient Expr&ss. L'éminent diplomate TI en 1701. Ils furent rec?nstruits en\ médmlle à l"auiatr Ill , 111" 1
• , 

1 

"reuvre représentait jusqu'ici l'U. R S. S. à pierre sous les Aultans suivants. , Une fille turqm , li )l"rrel ~1e detfrdfflP 
111110111 Riga cl h u E · · elll Ord •'lodO · LES ARTS morceau. e roc er .. \li1RQ E s rhainelll 'toren c • 

Les habitudes de travail des grandes S"0
""' LA MUNlCIPALITÉ ~----1 Les dmgeants ,llH ro111an de ;,. f r 

réunis autour cl'ell of/ence. . niou ~efr~f!I 0a.., 
Le concert de la Cantatrice 1 cte regards la conte ~ltchel " 1 • ce ' 1 )f"'· 

b • . 11a11° t e 
Augusta Quaranta v.ivant sym oie de <-st là lu titre d'un film b0Lan1qu& \JolY"eu 'f·'o 

Aujourd'hui ~9mai à 21h aura lieu dan li ~,t~e n~. mon~·et pas iaut el d'une haute te· 111e"~~~e. ~·~1c~11"1'~t~e r:i~ 1\.~, , os e e ner s o ro· qu'o 1 Amtln Louis ' w111ool 

Publicitaire a!l'ùi 
1181 

IC l lfl 

au de 

Les avenues asphaltées 

"Leit-motive" 

NotrE EntrEtiBn aVBC UDB "vamp'' 
dB passagB à Istanbul 

it ét(, 
1jour-

:\"ou> arnns annoncé quïl a été ré· 
solu d'aspalter Io principales a\'enues 
de notre ville. Toutefois, on n'a pas 
encore fixé la méthode. qui sera ap­
pliquee en l'occurrence. Il en est J.>a­
raît-il trois qui ont retenu l'attention 
de la commission technique de la Mu­
nicipalité et entre lesquelles elle se 
réserve de faire uu choix. 

la grande salle cte la C~sa d'ltat1·a un 

1 

cl' mot•oda. s f-ce \rtistique.C'est la pre- ' 0 < e 
concert donné par le soprano )!Ile érigé pùur symuo3 •s • 1 ,: Jcan-Pierr~.: 010ur~U · 
Augusta Quaranta I' "t d Tc~11 a ose dénonce le ".. t 

En voici le prog~amme : tespt ri e tsacr~ i le cinéma une tare un rouP 5 
ou e une na ion . Io aussi ho111AU30 VO 

a) Pergoleoe. - Se tu m"ami. Je 1;rie SUIS posé n celle de )'exploita- 0 r 
•I on 
ladite Pâr contre, on a déjà fixé l'avenue 

qui sera aspaltée la première : c'oRI 
celle de l'Indépendance. sur toute la 
longneur de son parcours depuis la 
place du Tunnel jusqu'au Taksim. 

b) Scarlatti. - Ca/do stmqut. ques_ llon au c,ours dt tles f" lllllleA na1· des A B 
c) Ignoto XVI Secole. - Bamb;,10 Vivi110. h 11.· ,... L 
ni Mendol•onhn.- Com• poss'io alltqra Slar. ganisée eu .1. ~nneunes sa11s srrupulos 1 
h) Brahm•. - Ninna nanna. aviatrice :'ru.1trare tu11lR U\"AU. Les Fem- ~ 1 ; 1111 

J'ai eu l'heur de causer, hier, au 
Pérn Palaco pendant plus d'une heure, 
avec une «vamp» célèbre qui, faisant 
Je tour des grandes villes offrant un 
aspect pittoresque. pour y tourner 
les extérieurs de certaines scùnes 
d'un film dont elle doit taire encore 
Io nom, m'a prié de ne mentionner 
ici ni le sien ni celui de sa future pro­
di::ction. Aussi me conformant à son 
désir, je passe ici sur tout ce qui trait à 
la personnalité de celle grande et bell~ 
star qui est enchantée d'Jstanbul où 
elle .;e trouve déjà depuis quelques 
jours. 

trou~e ou bien mariée (alor~ 1 · 
d'allégresse concernant sa ru;r: 
d'épouse._ ou bien en inst811cill~u~s 
rnrce mais ayant déjà !ail < 
remplaçant, dont on prot'lam, n'est 
cas, los _louanges. u · our · 

PARTIE II Cette 10,un~ fille farquees ce sont ce" l•tanhll _... Il') 
a} Donndy. - Ptrdutu ho la sp<raimi. hon,neur 1 umforme oureuses qui, sou' · - ~ri"' 

A cette occasion, nous sera-t-il per­
mis de rappeler à l'attention dos au­
toris~s compétentes les quelques cons­
tru<'lions qui, sui tout aux abords du 
Tunnel, continuent à faire saillie sur 
la voie publique et l'étrauglent, gê­
nent ainsi considérablement le trafic 
el en compromettent la sécurité au­
tant que l'esthél<que de la ville ? 

b} Faure. - Crucifix. de 1 armée turque IlC.veillnnce étroite des (Collrt iD 0 
c} Respighi. ,Ilario Egrziaca. - O •ia11co me la bonne nouvell!'.;ter<, sont cha:·-

Deuxièmement, les ·~lère~ 1.~ si­
brations et ctéveloppemonts ire de 
sur la tendresse respectueuse 
pour _leur sainte !nère (da!'S. struit 
occasions on va 1usqu'à 1 aie vrent 

Troisièmement : Il est Réan~ment 
ter un enfant, surtout pour c 

A.store. \eau 
Puccini. - To.sca. - Vi~.si d'11rle. ~ . de l'fl'Cl'UtOl' la clîon· 

PARTIE III Ahn de faire co1es boîtes de nuit 
grande _émotion l'id,éestincs ~t des bOU· 

a) l"ibella. - Sollo il ci~/. 
t1) Ringht Logan. - Canto d't1111ort l11di11110. 
a) Sadero. - Fa la nanna ba111bi11. 
h) Catalani. - ~J'd!li. E bt•11 1nt 11t andro 

/011/a110. 

une 11at101~ 9u1 ue t. a e nuit. 
tement sa1s1e, Nam1k . . 

Après un échange de politiesse, je 
lui demande à brûle-pourpoint : 

iilars qui comme moi seconsaser ce 
rôle de «vamp» et de rachat r 
par un étalage de vertu ex(, re 1

• 

l'immoralité- bien relative, c'surer 
car la censure veille -des per •es~en­
interprétés. m me 

Les institutions municipales 

devant le fisc 

Cetto éminente cantatrice a été choi­
sie par la Sociéltî Dante Alighieri et 
par la Direction tlos Italiens à l'étran­
ger (D.I.E.) pour entreprendre une 
tournée de concerts à travers les 
grandes villes d'Europe. 

dans sa pièce • Vata1a1s un film ne fut 
rôle cte frite-soldat. fa avec autant de 
plus sombres de 1'$e et de réalisme, I 
roïne imaginaire de 11,e Bav•P, qui ob 
eu Ire tenu secrèteme1 l an dermer Io 
ll'iotisme l'esprit cl l pnx de la nw1l­
les cœurs turcs. vedeHe des Etats· 

- Et la grève ct'Hollywood '1 
- Ilah ! la plupart des artistes n'ont 

cessé de travailler au cours de cette 
grève sui g~neris. 

-Et vous,lui demandai-je. f 

Le ministère des Finances exigeait 
le paiement d'un impôt sur les boné· 
lices pou•· les abattoirs, le dép<>t Ili· 
gorifique et la fabrique de glace de 
Karagaç, le Ti1éàtre de la \'illn et Io• 
Conser\'aloire, ainsi que le lieu des en· 
chères, au c sa11clal bedeste11 •, :ciui 
sont autant d'~ntreprises explo1t~es 
par la ~Iunicipalité. La ~lunicipalité 
avait fait opposition. 

)lllo Augusta Quaranta, bien que 
jeune encore, est très appréciée dans 
les centres artistiques les plus impor­
tants du monde. Sa carrière fut ries 
plus brillantes. Formée à excellente 
école, ce soprano conduit sa voix 
(douce, suave et bien timbrée) avec 
une extrême. facilité. Toutes ces quali­
tés vocaleR, 1orntes à un physique des 
vlus heureux, ont permis à Mlle Au 
gusta Quaranta cle chanter l'opéra 
avec succès. 

Sabiha Gôkmen e· a !_ait cette fms 1 

l'héroïne de Namik créatron plus sa1· 1 
~st cent fois plus 111~1te e11coro que les I 

1dentes. 

LBS débats Sl ses côté, Humphrey 
rt a campé une 

adopté aussi un enfant 1 1 
-Oui,une charmante fillet~x de 

ma joie. Lu 1. 
Pensez donc! les intérêts en jeu 

sont si cousiclérables, les honoraires 
des artistes si élevés qu'on ne peut sa­
crifier tout cela de gaité de cœur ... 
pour courir aprè"s des chimères. 

- · La grève ayant donc perdu de 
son acuité et de son importance. par­
IPZ·moi donc alors un peu d'Hollly­
wooct. Les lecteurs de la page ciné· 
matogravhique de Beyo!/lu seront hou­
reux do lire vos déclarations sur ln 
cité du film . 

Et sans se lasser, ina « va1!1p » 
me parla do cette ville magique 

En ce moment, la co11ver~y af­
intéressante Je ma «vamp• fhaque 
rompue par un guide, qui, f1 
ruption rtans le salon oriental quels 
Palace, où avait lieu notre < à la 
lui dit que la voiture l'allenct clt1 
la condnire nu Palais do Toi:-nnsei'. 

Désireuse de contempler tdonn6 
mervoillcs contenues dans 
palais historique, noir~ star f début 
do nous quiller pruc1v1tamr 
terron1pant ainsi, Urusque1a aux 
cours de se• intéressantes M<itv 'té 

Or, nous avons annoncé d1'jà que 
la commission d'appel du mir.isll•re 
dos Finances, considérant quo la créa­
tion et l'exploitation des abattoirs 
fait vartie des obligations impo•1.'os 
aux municivalités par la IOI atl hoc 
a conclu en décidant que l'on 110 per­
COVI"ait pas à cet égartl d'impôts sur 
le bénHice. 

Son programme, qui est des plus 
vastes, comprend n~tamment ctes mé­
loctramos modernes, parmi lesquels 
citons: La Fédora et Andre Chénier 
d'Umbet·to Giordano et la Nanon les­
caul do Puccini. 

,11. Ahmtd Emin essionnante silhouet· 
le peu d 'intirêt 1/or.0 nlagistrat et un 
d l'igard des trava1'1\·eau >, .Éduarùo 
st111blée. A ce proPielli, <'Pllo d'un rc-· 
dans i< • Kum• : ble bandit telle 

On aurait aitné, ce1 n'en n jn1nai~ \·uo 
se quotidienne put su·a11. 
moindres détails les 
semblée et les discour 
teurs. 11 faut que 1·01 grands 
cire compte, môme 
l'activité du gouverne BXOt'IQUES 
vre annuelle de I' Ass• 

films 

durant soixante bonnes minutos. 
Hollywood, (commença-t-elle par me 

Mclaror), la capitale du cinéma, la 
grande usine cinématographique où 
se manifacturent presque tous les 
film~ américains, Hollywood c'est la 
banlieue de Los Angele•, une ville qui 
compte aujourd'hui un million d'habi­
tants. J'y vis depuis qui11ze ans (et 
bien que v.,nant de Nc"·Yo1k), na 
regrette nullement le lieu de ma nais­
sance. 

sur la cité du film. ~ 
El 

----- on ne 

Un dran1e chez lesi ~ ...... 

Eli~ obtint aussi de retentissants 
8UCci« rlans la Traviala qu'elle rend à 
la pe1 fection. 

Par contre, la même commission 
Oolimant que la fa urique de la glace 
et les dévôts frigorifiques ont un ca­
ractère commercial.s'est prononcée on 
favour cte ta pc,rceptiou de l'impôt. Après avoir brillé sur les plus gran-

débats qui durent tou ---~-
7 heures. suffiraient èiard Eichberg dont 
rement les 12 ou mênnger Theo Lingen 
d'un de nos quotidie. r un rôle princ1pa.I \ 
sieurs jours de suite. les ctPux gra11ds 
on présence de ctifh; à sujPt indien qu'il; 
!!'!"'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"""'~ o V o u r 1 a To b i s-C 1- / 

llollywoocl croît avec u1H1 rapidité 
prodigiouse, et gagne chaque jour 
vers la côte du Pacifique. Cela donne 
lieu il une spéculation effrénée sur les 
terrains. Tout le monde achète, vend, 
construit, hypothèque. Les maisons 
poussent en une nuit comme des cham­
pig11ons. 

li y n une vingtaine d'années, les 
1eunes gens et les girls d'Amérique, 
n'avaient, comme moi, qu'un rêve: 
Xew-York pour ses U1éâtres el ses oc­
casions de plaisirs. Aujourd'hui l'axe 
s'est déplacé : tous ne rêvent, chez 
nous, et peut-être en bien d'autres 
villes de l'Univers, que ct'Hollywood ! 

La cité du film compte une trentai­
ne de studios importantii. 

Ces studios, indépendamment des 
halls et des constructio11s fixés, com­
prennent des hectares couverts d'édi­
fices en trompe l'œil, pal ai•, cho.teau x 
historiques, quais de gares, docks 
usines, reproductions cte caravelles. 
pagodes chinoises, patios mexicains, 
parcs jnponais, rues de villageB et de 
villoR, une place de Rome, un coin de 
Regenl SLteet, !'Avenue de !'Opéra, 
le Hroadway de :New-York etc. etc. 

Des garde-meubles monumentaux 
y regorgent cl'accessoirs. On y voit 
des ateliers de menuiserie, d'ébénis­
terie, de ferronnerie, de mécamique,de 
peinture, des machines à faire la fu­
mée, la pluie, le vent, et môme les 
tremblement• de terre .. 

Les artiste~. surtout les figurants 
et los vetih rôle8, sont fournis aux 
studios par des agences qui ce11tra­
lisent les demandes des producteurs. 

Le• rapports des directeurs 
avec leurs interprètes 

MnHLENE DIETHl[H 
et son destin 

______,..,.~ 

Il n'est presque aucun thèmo fami­
lier aux auteurs dramatiques 11ui n'ait 
sorvi clo motif à une a1·enturc per­
son11elle do quelquo star. 

"Binnie Birncs ne serait peut-être 
jamais venue à !'{·crnn. si un incident 
ne l'avait détournée de sa première 
vocation d'infirmière. 

Elle fai•ait un stage dans une mai­
son de fous. Dopais quoique tomps, 
l'obsédait le regard luisant d'une des 
démentes de sa section. Lo 1.oir, cllo 
entendait ~ncore a sa porte les 1rat­
temeuts et le Bouffie de la folle qui 
guett~it 

Ella s'~veilla une nuit, maintenue 
sur son lit par une voigne solide, tan­
dis que de l'autre main, la folio lui 
enroulait autour du cou, la chaîuo quB 
les gardes !JOrtent autour de taille 
avec leur trousseau de clés et un sif· 
flot vour appeler à l'aide le cas 
échéant. Mais dt'jà à demi étrangl~e. 
Binnie Barnes ne put ! 'utiliser. Ello 
avait perdu connaissance quand une 
autre infirmière attirée par le bruit do 
la lutte, parvint à la Mgaget· de l'af· 
freuso étreinte. 

• • 
* Quant il. Marlène, son histoire ost 

une vraie tragédie à la manière anti­
que. 

Eli~ arrivait au studio, il y a quel· 
ques semaines, au moment où une 
homorn à l'allure militaire (on le lui 
présenta comme le colonel Alexis Da­
vidoff, ex-lieutenant de l'armée impé­
riale russe, actuellement directeur 
teclu1iquo) narrait un ~pisode particu­
lièreme11t sanglant dont il avait f>té 
le héros pt'ndant la guerre : des ' en­
taines de soldats allemands et leurs 
officiers exterminés à Kovno, le 1er 

Ceux-ci conshtuont un thème favo- septembro 1915. 
ri d'entretien; tel star, rebelle avec tel ~lnrl~ue était devenue très pâle : 
metteur en scène, est un mou- - c·~~t à cette i.lnte, dil·elle que 
ton avec tel autre; au surplus, mourut mo11 père, le lieutenant 
chacun de ces derniers a sa manière. Edouard Losh, des grenadiers prus-

Cecil de ~lille et Marshall Neilhan sions •· 
se contentent de donner à leurs in- A son tour Davidolf blémit. 
terprlltes dee suggestions, et leur lais- - Oui, fll·il a1•ec effort ; ce nom 
sent carte blanche; Lubitsch et Char- figurait bien sur la liste des tuôs. " 
lie Chaplin jouent successivement tous Marlène demeura quolt1ue tomps si· 
les rôles et exigent une docile imita- lonciouse. Puis elle releva la tète ro· 
tion. garda l'homme qui avait im·olontaire-

Mary Pickford, de caractère assez ment tué son père, boulevNsant si 
emporté, se montre néanmoins docile profondément son existence de petite 
entre les mains du metteur en scène fille chotéo. 
qu'elle se choisit. - Je connais les lois de la guerre, 

Douglas Fairbanks sait ce qu'il veut, colonel Davidoff, dit-Pli~, Pt ne puis 
se montre trèe autoritaira et quoique vous en vouloir. Le h:1sard est le s~ul 
ayant un directeur attitré, mène tout coupable.,. • . 
lui-même. Joan Craworcl, Clark Gable, Un graud coupable, certes, mais 
Greta Garbo et Marlène Dietrich con- aussi un auteur dramatique i:np1toya­
sentl'nt, malgré. leurs grands noms, à ble, un metteur eu scènP, disposant 
se laisser diriger et les réaultats aont, de moye11s illimités.qui mène les hom­
de ce fait, excellents. mes corn me des van tins, leur impose 

La réclame courante autour des ses rôles, leur ménage des rencontres 
étoiles, surtout des femme1, s'exerce imprévues et les oblige ~ donner.dans 
d'habiltlde sur trois leitmotiv cavi· la vie courante, la mesure de cos 
taux : sentiments noble•, puissailld Pl dou-

Premiorement, le bonheur conjugal:, loureux q111 semblent l'apanago ox­
une oler, à tout instant de sa vie', se; clusif du film, du th•'âtrc ou du roman. 

·~., ""'"M• """ nour la salle des des scènes ct'Jtalie At sur celles de 
1 ' 0

• capitales eurnpéennes, Mlle 

Deux étoiles qui affectionnent le1Ï s~Uhi;_ng!l,8<'~. en 
•tn1-

Lynne Carver et Mary Horvat•d 

Un film 
D'EHl&H VOH STBOHEIM - -

LE SEDS dB la justicE' 
(Suife de la 3ème page; 

Co gran .t cinéaste doubl6 d'un au· ,J'Hais là, par terre, et ne l'ai môme 
tPur puis~ant et qui fut injustPment pas toudu\ ! 11 a fait crac, et voilà! 
oublié par les p roducteurs amériGains , - Petite menteuse! Un vase ne se 
va connaître, outre Atlantique, unA 

1 

casse vas tout •eut. Avoue, mais avoue 
nouvelle popularité. En effet, la~!. G. do1;c, au moins!. . . . 
~!. comrnijn~e la réaiisation d'un film Nrtte PSI mort1f1ee de vmr ~a s111cé­
important dont Eric ~on Stroheim 11 1 ité mise en doute. Elle ne vteure 
écrit le scénario et le dialogue, et fait pas~ elle .a un regard _dur et. serre sea 
le cttcouvage: HJpilal Géneral. , vehtcs levres. 1l:n vain cont111ue-t-ello 

C'est durant les quatorze mois pas- il mer. , . 
sés dans uno clinique aprùs un terri- _ - Pour t apprendre à mentir, tu 
ble accitlent, que Stroheim, se Lrou- chneras _seule dans ta chambre et tu 
vaut varmi les médecins et les in(ir- seras privée de dessert. 
miores,eut l'idée de ce sc~nario qui.va· l'.ne heur.e pl'!s tard, de.va nt eon 
rait-il, est ctes plus curieux. assiette plo1ne, Nette ne . roL1en_t plus 

Celui-ci, ayant été communiqué à ln ses larmes. Pour la prem<~r~ fo!s, son 
M. G. M., a été choisi pour être un des cer.veau en!ant111 r.Salise l 1111ustic~ hu­
films principaux de la &aieon pro· marne. Est-ce s~ faute, à elle, s1 elle 
chaine. Détail extraordinaire: rien ne ne sait pas ex1 ,liquer la cause d'une 
sora changé dans l'exposé cte Stro · ca.tastrophe_V Et pourtant la _voici liu: 
boi111, qu1 sera tourné tel qu'il a Ml' m:_l1ée, vume par ceux-là meme11 qui 
présenté. C'est la premiùre fois qu'un lui yortent le plus de tendresse. Ja­
fait semblable ~e produit ou Amé• i- mais elle n'oubl10ra. 
que l'n an se passe ; la 1 ie a repris son 

Pt.iodant qu'on tournait 
LES SEP'l1 PEllLES 

de la UOUUONNE 

Sacha Guitry, qui est vrainrnnt char­
mant avec tout le monde, bavardait, 
plaisantait, et sa conver~atio11 abon· 
dail plus que jamais en hons mots, en 
réflexions pleines de l'esprit Io plus 
fin. 

- Qu<'I dommage, constatait quel­
qu'un qui assi,tait aux prises de vue, 
quel dommage qu'un homme comme 
:-;acha Guitry ne porte pas constam­
ment uue sorte d'appareil enregistreur 
qu'on lui placerait devant la boud10 
et qui enregistrerait ses 111011Hlrcs pro· 
pos. 

A quand cotte invention, que l'on 
pourrait appeler le Guitrygrapl1e ? 

Mais ne serai·elle tout do inêmo pas 
une peu gênante et n'nrri\'erait-elle 
pas à enlever l'esprit à l'h'.lmme Io 
plus subtil'! Et le (i111/1ygrapl1e u'on· 
r<>gistrernit-il pas, au bout do •1uel­
quos minutes le mot cêlilbre dont Sa­
cha GuiLry l'i ~ 11l de fairo une pièce? 

- - ~··-.... --
Alarme à. Pékin 

Sur le lorrain des studio8 do la 
Tobi~ à Berl111 - Johanuisttral-lofi 
architestt>s \V. A. Hermann et Alft·e•I 
Buetc" sont en tr.1111 do dirrl.(er les 
travaux de constrnclion do toutP 
unn \'ÎlltJ chinoi~o pour l•' filin .l/ar111e 
à Pi·kin. 

cours. Le drame du vase de Chine est 
oubli!>, sauf par Nette. Elle n'en parle 
pas, mais elle garde au cœur une bles· 
sure ouverte. 

Un jour maman arrive toute trou­
bl~t\ saisit NBtto dans ses bras avec 
une ardeur inaccoutumée et la cou1Te 
de baisers. 

- N<'tte, ma petito Nette, papa vient 
de mettre Fil'lnin il :a porto et tu ne 
sais pas ce que ce vilain homme a 
avoué: c'eiit lui qui avait cassé le vase 
de Chine; il était parvenu a en assem­
bler les mo1·reau x av Pr une colle ~pé­
ciale ot c'ost la chaleur du calorifère 
qui n dt'•lermin' la rupture ! Pauvre 
:\etlu ! Nous t'a1ons accusée et punio 
ù tort. 

:\"ette se tait: elle n'est pas eo11so­
lée ... 

Co drame puéril s'est joué il y a 
soixante ans. La blessurn cl' Antoinette 
Uine!"PY est fermée, mais son souvenir 
subsiste. Et voilà vourquoi, d'instinct, 
elle pren 1 parti, en toutes circonstan­
ces. pour l'accusé contre l'accusateur. 

-- -~!"""!"!!~!'!!!!"!"!!"!"!!~~~~ 

E-colos -a11am· :iodas· Rt:pe:11our orti~1cl (di-
" Il u " • plo1ne) do d1verRe8 

éco'es d'Istanbul don'1e Jeç-011~ particulières 
d'allemand, irançais, anglai ... , ln.tin, Jnnthé­
matiquca et toutes autre~ branches, surtout 
aux élèves faibl~s des école:; de langue al­

j Ieman<le et à ceux qui ne r~é{1uentcnt ,Plus 
l'école qurl qu'en :-;oit le 1nollC. :- Ens~1R1.1e-
1nent rthlit•al. Prix. très réduits. hcr1re 
r.u Journal sou~ : ENERGfQVF.•. t 

A v e ndre 

P. tout ncur •oli 1neuble, grand for1nat 
lôOO ca<lre en' rêr, t~ordt•cs croisée!i. 
t)n peut l'exa1nint~r, toui:t Io jourl'!, ~nkiz 

Aghaç, KaranHk Bnkknl Hoknk Xo. 8 
(lleyo~lu). 

nl'ma : Le ligre d'/;èh!'· 1 
pour et le Tombeau Hm­
dou. 

HôtBs dB marquB à HomE 
Rome, 28. - Plusieurs hautes J!er· 

sonnalités de la République chinoise, 
pa1 mi lesquelles se trou vont le m1n1stre 
des affaires étrangères et d'autre~ 
membres du gouvernement so~ 
attendues à Rome à la fin ce 
cette semaine comme aussi quelques 
membres du gouvernement tlgyvuent 
Les illustres voyageurs séjourneron 
quelques jours à Rome. 

Pas d'accords d'état-major 
BntrB la BBlgiquB Bt la HollandB 

Bruxelles, 28.-Lo ministre de ln 'i~~ 
fense nationale dément la nouve ni 
parue dans les journaux conce1;t~t3 
de prétendus accords entre les 

1 
. iue 

majors de Hollande et de Be g~t ue 
Le ministre ajouté quo la Be_ts•~ire 
n'entretient aucun contact 111ilrt 
avec des pays étrangers. 

t'BXposition dB la 11DantB" 
~.)lis· 

Rome, 28 L'Expos1uon te . · . , , f)an 
torique de la soc1étu ' loyéo 
Alighieri" illustrant l'œuvre ct~~fenso 
par cette instituthin pour la

1 
J'Jtalio 

et l'expansio11 spirituelle .< 0sa créa· 
dans le monde entie1· Jepu•~ ce 111a· 
tion en 1889, a été ina_ugu•, etnl à la 
tin par le sous-secrétaire tl Er i tt~I 
présidence ctu conseil ~!. Me• ic 
Vascollo. 
----~-

LBS mÈrBS prolif iqUBS 
~ , à proXI~ 

Changha1' 28. - Dans un v11lage, te1n1no~ 
1nité do IIs~chow (Kiangsou). g~~: et l'n~t~~ 
ont accouché l'une de <1u~trc~ . deux 1n1.:r~ · 
de trois ~arçonA et unt: r1lle. L~~int hierJ. 
et les huit nouvennx ncs se po 

LBs quintuPÏEitB; .ont trois ans 
. =-- Coll•" Jer 

0 inancle ile o out 
Ne"'·-York, 28. 11 9 Dion° ·e 

(Ontario} que les quintuple~te d nnis~anc 
• • , •. i\ 1niversiure. 0 1es ont 
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